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CHAPITRE C1 N QU IE M E ,

De la guerre des montagnes .

Ceux qui font la guerre dans les montagnes
ne doivent jamais fe hafarder de palfer dans des
gorges , fans auparavant être les maîtres des hau¬
teurs ; alors toutes les embufcades celfent , & l ’ on
paife en fureté : fans cela , on court grand rifque
de s ’y voir alfommer , & d ’ être réduit à retourner
furfes pas , non fans grande perte ; & quelquefois
l ’ on y périt avec tout fon monde , fans pouvoir fe
fauver . Si l ’ on trouve les paifages occupés , ainfi
que les hauteurs , il faut faire mine de les vou¬
loir forcer , pour attirer l ’attention de l ’ennemi ,
& chercher quelqu ’ autre part un chemin . Cela
déconcerte l ’ ennemi ; il n ’ a point compté là - deD
fus ; il ne fçait plus quelle difpofition faire , par -
cequ ’ il craint lui - même ; & bien fouvent il aban¬
donne tout . Quelque affireufes que paroilfent les
montagnes , l ’on y trouve des paifages en cher¬
chant . Les hommes qui les habitent ne les con-
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noiflent pas eux - mêmes , parceque la néceffité ne
les a pas obligés à les chercher ; & il n ’en faut ja¬
mais croire les habitans , qui ne connoilfent les
chofes de leur pays que par tradition : j ’ai fou -
vent reconnu leur ignorance 8c l ’impoflure de
leurs récits . Il faut , en pareil cas , chercher 8c voir
foi - même , ou employer des gens qui ne s ’ effraient
point des difficultés ; on trouve prefque tou¬
jours , lorfqu ’ on cherche ces chofes : 8c l ’ennemi ,
qui lui - même ne les connoît pas , ne fçait quelle
mefure prendre ' , 8c s ’ enfuit , parcequ ’il n ’ a comp¬
té que fur les chofes ordinaires , qui font les che¬
mins pratiquables .

CHAPITRE


	Seite 71
	Seite 72

